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l
e dossier que vous allez découvrir 
ce mois-ci s’est construit autour 
d’une enquête inédite que nous 
avons menée auprès de profession-
nels de la veille travaillant dans le 

secteur de la finance (1). Nous tenions 
à nous intéresser particulièrement à ce 
domaine réputé à l’affût de nouvelles 
opportunités et de risques à anticiper, et 
voulions savoir comment y sont menées 
les missions de veille. Notre enquête nous 
a appris que 75 % des professionnels 
considèrent que leur métier a évolué ces 
cinq dernières années et est davantage 
pris en compte par leur organisation. Face 
à un monde en mutation, il est en effet 
difficile pour les acteurs de la banque ou 
de la finance de s’affranchir d’une veille 
à 360 degrés, que ce soit pour surveiller 
la réglementation, les nouveaux usages, 
l’émergence de technologies innovantes 
ou encore l’arrivée de nouveaux entrants 
surfant sur la digitalisation. Sans comp-
ter les bouleversements économiques 
liés aux enjeux environnementaux et 
sociaux (réchauffement climatique, crise 
sanitaire, augmentation des inégalités, 
épuisement des ressources naturelles, 
etc.) qui réorientent les investissements.

Parfois dans le bon sens ! Saviez-vous 
qu’il est possible de suivre et d’évaluer 

les engagements des acteurs de la place 
financière de Paris pour une finance 
verte et durable ? C’est l’objectif de 
l’Observatoire de la finance durable (2), 
lancé en 2019 par Finance for Tomorrow 
et plusieurs fédérations professionnelles 
(avec l’Ademe comme membre du comité 
de pilotage), dont les données sont dis-
ponibles en open data : celui-ci rend 
compte des actions des différents sec-
teurs financiers en matière de gestion 
responsable, de transition vers une éco-
nomie bas-carbone, de sortie du charbon 
et de leurs offres de produits respon-
sables. De quoi déterminer si ce secteur 
finance la transition vers une économie 
durable compatible avec l’accord de 
Paris sur le climat.

Et parce que chaque entreprise n’a pas 
forcément les moyens de disposer en 
interne des compétences d’un spécia-
liste de la veille financière, rappelons 
l’existence du Centre de documentation 
économie-finances (Cedef) de Bercy (3). 
Créé en 1980, il s’adresse notamment 
aux TPE et PME qui souhaitent s’infor-
mer et se documenter dans le cadre de 
leur activité (actualité du secteur, régle-
mentation, innovations, etc.). En plus 
des nombreux produits documentaires 
qu’ils réalisent, ses neuf documenta-
listes proposent trois bulletins de veille 
économiques et financiers gratuits 
chaque semaine et répondent à plus de 
4 000 requêtes par an via un service de 
questions-réponses ouvert à tous. Notons 
que le Cedef a pris neuf engagements 
pour un service de qualité via le dispositif 
Services Publics + et publie les résultats 
de ses enquêtes de satisfaction.

[Rédactrice en chef]

(1) Voir page 13.
(2) observatoiredelafinancedurable.com
(3) economie.gouv.fr/cedef

Contactez Cathy Potel : 01 44 53 45 14, cathy.potel@archimag.com
et Imane Erraoui : 01 44 53 45 06, imane.erraoui@archimag.com

Ce document est imprimé sur 
papier certifié PEFC (respect 
des fonctions environnementales, 
économiques et sociales des forêts)

finance en mutation

nous faisons Archimag

Clémence Jost D
R
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De l’analyste en intelligence économique au veilleur 
stratégique, en passant par le spécialiste en data mining, le 
consultant en stratégie digitale ou encore le chargé de veille 
concurrentielle… Tous possèdent une expertise spécifique pour 
aider les entreprises à anticiper les tendances du marché et à 
prendre des décisions éclairées.
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restitution des œuvres d’art : 
le cas des archives
Comment concilier le principe d’inaliénabilité des 
collections et la volonté de restitution d’œuvres d’art 
à certains pays? Telle est la question posée par le 
rapport commandé par le président de la République 
à Jean-Luc Martinez, président-directeur honoraire 
du musée du Louvre et ambassadeur pour la coopé-
ration internationale dans le domaine du patrimoine.

Selon ce rapport, la numérisation des archives doit constituer la base d’une politique de 
restitution. «La cartographie, le traitement, l’indexation, l’étude et la numérisation des 
archives patrimoniales conservées en France et à l’étranger constitueront la base d’une 
politique de restitution », estiment les auteurs. Selon le ministère des Affaires étrangères, 
ce rapport servira à la préparation d’un projet de loi-cadre qui sera soumis au Parlement 
dans les prochains mois.

« Mémoire du 
monde» : 7 nouveaux 
documents français
Le Registre international de l’Unesco «Mémoire 
du monde» contient désormais près de 
500 inscriptions de documents et collections 
documentaires. Créé en 1992 pour protéger le 
patrimoine documentaire mondial, ce registre 
compte 64 nouveaux documents, dont sept 
français : les «Essais» de Montaigne, la tenture 
de «l’Apocalypse d’Angers», les archives du 
Mouvement ATD-Quart Monde, le film «Shoah»

de Claude Lanzmann, les registres nominatifs 
d’esclaves des anciennes colonies françaises, les 
archives des Conseils internationaux de physique 
et de chimie Solvay, et les manuscrits enluminés 
de l’école de la cour de Charlemagne.

ARCHIMAG LANCE SES PODCASTS ! 

Décryptages de tendances, interviews d’experts, 
rencontres ou encore témoignages... 
Abonnez-vous pour ne manquer aucun épisode !
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veille financière et market intelligence : 
quels profils ?
De l’analyste en intelligence économique au veilleur stratégique, en passant par le 
spécialiste en data mining, le consultant en stratégie digitale ou encore le chargé 
de veille concurrentielle… Tous possèdent une expertise spécifique dans la collecte, 
l’analyse et la diffusion de l’information stratégique pour aider les entreprises à 
anticiper les tendances du marché et à prendre des décisions éclairées. Comment 
mènent-ils leurs missions et à l’aide de quels outils ? De quelles compétences 
essentielles doivent-ils faire preuve et quelles formations ont-ils suivies ? Plongez 
dans le quotidien de trois experts et découvrez nos conseils pour mettre en place 
votre stratégie à long terme.

75 % 
des professionnels de la veille dans le sec-
teur financier considèrent que leur métier 
a évolué ces cinq dernières années. C’est ce 
que révèle l’enquête sur l’évolution des 

métiers de la veille financière réalisée par 
Archimag en avril 2023 (1).
Si la veille est essentielle pour de nom-
breux secteurs face à la masse d’informa-
tions à laquelle les professionnels sont 
confrontés au quotidien, il en est un pour 
lequel elle constitue un véritable enjeu 
stratégique : celui de la banque et de la fi-
nance. Tendances de marché, évolutions 

réglementaires, nouveaux usages liés à la 
digitalisation, innovations… Comment 
travaillent les professionnels de la veille 
du secteur financier ? De combien de 
temps disposent-ils pour cette mission ? 
Avec quel type d’outils et dans quels 
objectifs ? Quelle place la valorisation du 

sommaire
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les flops de la démat’ :  
13 mauvaises pratiques décryptées
Qu’elle soit menée 
en interne ou via un 
prestataire de service, 
la dématérialisation des 
documents n’est pas 
à prendre à la légère. 
Certaines mauvaises 
pratiques peuvent faire 
grimper l’addition et la 
charge de travail. Des 
méconnaissances ou 
des sous-utilisations 
d’équipement conduisent 
aussi à une mauvaise 
efficacité. La rédaction 
d’Archimag vous propose 
de revenir sur quelques 
mauvaises pratiques et 
sur les points essentiels à 
observer pour les éviter.

la surpréparation 
des documents

l
orsque la numérisation est confiée 
à un prestataire extérieur, les orga-
nisations peuvent avoir tendance 
à surpréparer et trop trier leurs 
documents. Dans la chaîne de pro-

duction numérique, la préparation est 
l’étape la plus longue et la plus onéreuse. 
Plus les opérations de tri sont nombreuses, 
plus le coût du projet de numérisation 
augmente, sans réelle valeur ajoutée.
La bonne pratique : de manière géné-
rale, il vaut mieux tout numériser si l’on 
atteint 50 % de tri dans un dossier.

une exigence « qualité » 
trop élevée

Par souci de qualité, certaines organi-
sations peuvent demander un contrôle 
extrêmement élevé : à la préparation, à la 
numérisation, à l’indexation et à la qualité de 
l’image. Si cela peut être pertinent dans des 
cas particuliers ou des secteurs spécifiques, 
une exigence trop élevée peut engendrer 
beaucoup de coûts supplémentaires.
La bonne pratique : il vaut mieux 
demander un échantillonnage à hau-
teur de 10 % du contrôle qualité de la 
dématérialisation.

sous-utiliser son matériel

Certaines organisations ne se forment 
pas à l’utilisation de leur équipement de 
dématérialisation. Elles les laissent aussi 
sans maintenance et sous-exploitent ainsi 
leur capacité.
La bonne pratique : il est nécessaire 
de se pencher sur son outil de capture. 

Les scanners doivent être des outils d’aide 
au quotidien et notamment faire gagner 
du temps. Certains logiciels permettent 
d’aller très loin : rotation, renommage 
automatique, versement intelligent… 
Les équipes doivent se former auprès des 
fournisseurs de matériel et veiller à la 
bonne maintenance de leurs outils.

tout numériser en interne 
sans prioriser

De l’extérieur, il peut paraître simple 
d’utiliser un scanner pour numériser ses 
documents et les organisations peuvent 
avoir tendance à tout vouloir dématé-
rialiser. Pourtant, cette étape compte 
plusieurs tâches chronophages : le dé-
commissionnement, la préparation, le tri, 
le profil de numérisation…
La bonne pratique : il est nécessaire 
d’opérer une évaluation de son fonds d’ar-
chives et de prioriser les documents. Cela 
se fait avec l’appui de l’archiviste ou de la 
personne en charge de la documentation.

Temps, préparation, accompagnement et communication interne 
sont les maîtres-mots des projets de numérisation. F
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Samuel Buisseret : dans la tête 
d’un complotiste repenti
Samuel Buisseret 
est l’auteur de 
l’ouvrage « Arrêtez 
de croire n’importe 
quoi ! L’autodéfense 
intellectuelle par un 
complotiste repenti », 
publié aux Éditions 
De Boeck Supérieur.

Vous vous présentez comme un 
complotiste repenti : à quelles 
fadaises avez-vous cru ?

ai coché toutes les cases du 
« Bingo » ! Très tôt, j’ai baigné 
dans des croyances toxiques, 
puisque mon père nous avait 
embrigadés dans les Témoins 

de Jéhovah. Puis, à l’âge de dix 
ans, j’ai découvert la théma-

tique des Ovnis qui était particulièrement 
présente en Belgique à cette époque. 
Chemin faisant, je me suis bricolé une 
petite spiritualité en agglomérant le ma-
gnétisme, le tarot… Tout cela pour finale-
ment aboutir à une vision ésotérique du 
monde. Les attentats du 11 septembre 
2001, le développement d’internet et l’ho-
rizontalisation du marché de l’informa-
tion ont également alimenté mon raison-
nement complotiste.

Avez-vous également été 
attiré par des opinions 
politiques radicales ?
Pas particulièrement, car je vis en 
Belgique et l’engagement politique n’y est 
pas particulièrement marqué. Mais il est 
vrai que les extrémismes politiques sont 
hautement corrélés avec la production de 
théories du complot.

Un événement particulier vous 
a-t-il fait changer d’avis ?
Je dis toujours qu’on entre dans le com-
plotisme par malchance et qu’on en sort 
par chance. J’ai vécu une histoire tragique 
qui m’a permis de suspendre mon juge-
ment et de réviser mes croyances. Sans cet 
événement dramatique, peut-être ce livre 
contiendrait-il tout l’inverse de ce qu’il ra-
conte. Peut-être aurais-je persévéré dans 
cette façon de penser le réel.

Dans la préface de votre ouvrage, le 
sociologue Gérald Bronner souligne 
que vous avez traversé « un long tunnel 
de crédulité » et qu’il faut « beaucoup de 
courage et d’honnêteté intellectuelle » 
pour le reconnaître. Cette prise de 
conscience se fait-elle dans la douleur ?
Cette prise de conscience est en effet 
douloureuse parce qu’elle implique une 
phase de désenchantement. On passe de 
la quasi-certitude que les reptiliens sont 
à l’origine des malheurs du monde à un 
sentiment de dépossession de « la véri-
té ». On quitte le monde des théories du 

complot et de l’ésotérisme pour un monde 
froid, mécaniste et déprimant.
Les théories du complot sont une source 
d’émerveillement, mais la science va bien 
plus loin : entre la gouvernance mondiale 
des Illuminati et les étrangetés quantiques, 
on passe de l’incroyable à l’inimaginable.
Aujourd’hui, je me pose toujours les 
mêmes questions que lorsque j’étais com-
plotiste, mais je le fais avec la méthode 
sceptique, fondée sur la démarche scien-
tifique, qui me permet de trouver des ré-
ponses beaucoup plus robustes.

Comment expliquer le succès 
de la désinformation ?
La désinformation est le reflet de notre 
humanité : nous alternons en permanence 
entre l’intuition et la réflexion. L’intuition 
est très utile, face au danger par exemple, 
mais elle crée aussi une sensation de 
vérité sans aucune vérification. C’est un 
des leviers du raisonnement complotiste. 
Il est par ailleurs facilité par les réseaux 
sociaux qui nous enferment dans des biais 
de confirmation.
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« pour mobiliser une 
opinion, les leviers les plus 
efficaces sont les émotions 

fortes telles que la peur, 
l’indignation, mais aussi 

l’émerveillement et 
la surprise »

Samuel Buisseret, auteur


